
 
LA VIGILE DE NOEL. 

 
 

 
 
 
Lecture de l’Epître de saint Paul Apôtre aux Romains.   

Rom. 1,1-6. 
 

aul, serviteur de Jésus-Christ, apôtre par la vocation 
divine, choisi et destiné pour annoncer l’Evangile de 
Dieu, 

2.  Qu’il avait promis auparavant par ses prophètes, dans les 
Ecritures saintes, 
3.  Touchant son Fils, qui lui est né, selon la chair, du sang et de 
la race de David ; 
4.  Qui a été prédestiné pour être Fils de Dieu dans une 
souveraine puissance, selon l’Esprit de sainteté, par sa 
résurrection d’entre les morts ; touchant, dis-je, Jésus-Christ 
notre Seigneur ; 
5.  Par qui nous avons reçu la grâce et l’apostolat, pour faire 
obéir à la fois toutes les nations, par la vertu de son nom, 
6.  Au rang desquelles vous êtes aussi, comme ayant été appelés 
par Jésus-Christ. 
 
 
+  Suite du Saint Evangile selon saint Matthieu.  

 
Matth. 1,18-21. 

arie, mère de Jésus, ayant épousé Joseph, se trouva 
grosse, ayant conçu dans son sein, par l’opération du 
Saint-Esprit, avant qu’ils eussent été ensemble. 

19.  Or Joseph, son mari, étant juste, et ne voulant pas la 
déshonorer, résolut de la renvoyer secrètement. 
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20.  Mais lorsqu’il était dans cette pensée, un ange du Seigneur 
lui apparut en songe, et lui dit : Joseph, fils de David, ne 
craignez point de prendre avec vous Marie, votre femme ; car ce 
qui est né dans elle, a été formé par le Saint-Esprit : 
21.  Et elle enfantera un fils à qui vous donnerez le nom de 
JESUS, parce que ce sera lui qui sauvera son peuple en le 
délivrant de ses péchés. 
 

 

 

 
 
 

 en cette veille de Noël, le Seigneur daigne abaisser les 
cieux et descendre parmi nous. Les jours précédents, 
l’Eglise célébrait déjà avec allégresse la venue proche 

du Sauveur : O Roi pacifique, vous qui êtes né avant les siècles, 
sortez par la porte d’or pour visiter ceux que vous avez rachetés, et les 
faites remonter au lieu d’où le péché les avait précipités. Ainsi 
s’accomplit la parole du prophète Aggée1

                                                           
1 Agg.2,7,10. 

 : Encore un peu de 
temps, et j'ébranlerai le ciel et la terre, la mer, et tout l'univers. 
J'ébranlerai tous les peuples, et le Désiré de toutes les nations viendra 
; et je remplirai de gloire cette maison, dit le Seigneur des armées. 
L'argent est à moi, et l'or est aussi à moi, dit le Seigneur des armées. 
La gloire de cette dernière maison sera encore plus grande que celle de 
la première, dit le Seigneur des armées ; et je donnerai la paix en ce 
lieu. 
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Dans les Répons des Matines de ce jour, dont le texte est 
emprunté au livre de l’Exode2

Dans l’Epître aux Romains, saint Paul annonce la sainteté 
admirable de la Bonne Nouvelle dont l’annonce retentira lors 
de la nuit de Noël : Notre-Seigneur Jésus-Christ est le Messie, 
né à Dieu de la race de David selon la chair, descendu sur la 
terre pour être le principe de toute grâce et nous ouvrir le 
chemin du Ciel auquel nous sommes prédestinés. 

, Moïse annonce aux Hébreux la 
Manne céleste que Dieu fera pleuvoir le lendemain : Vous verrez 
demain matin éclater la gloire du Seigneur ; (…) le Seigneur vous 
donnera ce soir de la chair à manger, et au matin il vous rassasiera de 
pain. Cet épisode annonce en figure la venue de Celui qui a dit : 
Je suis le Pain de Vie et qui va naître à Bethléhem, dont le nom 
signifie la Maison du Pain.  

Dans l’Evangile, les inquiétudes bien humaines et 
compréhensibles de saint Joseph sont apaisées par la vision de 
l’Ange. L’Enfant divin que porte la Vierge devra être appelé du 
nom de Jésus, qui signifie Dieu sauve, car Il est venu sauver son 
peuple du péché, comme l’annonçait le prophète Isaïe3

Dom Guéranger célèbre avec des accents admirables le 
Temps sacré de l’Avent qui s’achève :  

 : Le 
temps d'envoyer ma justice est proche, je ne le différerai pas, et le 
Sauveur que je dois envoyer ne tardera plus. J'établirai le salut en 
Sion, et ma gloire dans Israël. 

O Verbe incarné ! (…) Vous visitez cette terre, et vous y êtes 
inconnu ; et pourtant, tout ce mouvement, toute l'agitation 
qu'entraîne le dénombrement de l'Empire, n'ont d'autre but que 
d'amener Marie, votre auguste Mère, à Bethléhem, afin qu'elle vous y 
mette au monde. 

O Mystère ineffable ! Que de grandeur dans cette bassesse 
apparente ! Que de puissance dans cette faiblesse ! Toutefois, le 
souverain Seigneur n'est pas encore descendu assez. Il a parcouru les 
demeures des hommes, et les hommes ne l’ont pas reçu. Il va 
maintenant chercher un berceau dans l’étable des animaux sans raison 

                                                           
2 Ex.16,7-8 
3 Is.46,13. 
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: c'est là qu'en attendant les cantiques des Anges, les hommages des 
Bergers, les adorations des Mages, il trouvera « le bœuf qui connaît 
son Maître, et l'âne qui s'attache à la crèche de son Seigneur. »  

O Sauveur des hommes, Emmanuel, Jésus, nous allons nous 
rendre aussi à l'étable ; nous ne laisserons pas s'accomplir solitaire et 
délaissée la nouvelle Naissance que vous allez prendre en cette nuit 
qui s'approche. A cette heure, vous allez frappant aux portes de 
Bethléhem, sans que les hommes consentent à vous ouvrir ; vous dites 
aux âmes, par la voix du divin Cantique : « Ouvre-moi, ma sœur, mon 
amie ! car ma tête est pleine de rosée, et mes cheveux  imbibés des 
gouttes de la nuit. » 

Nous ne voulons pas que vous franchissiez notre demeure : 
nous vous supplions d'entrer ; nous nous tenons vigilants à notre 
porte. « Venez donc, ô Seigneur Jésus, venez ! » 

 
Considérons avec reconnaissance et avec toute l’humilité 

de notre foi cet admirable mystère de l’Incarnation de Notre-
Seigneur Jésus-Christ. Que notre prière s’élève comme un 
encens d’agréable odeur en l’honneur de notre divin Sauveur et 
de sa Très-Sainte Mère. 

 
Bonne et sainte fête de Noël ! 
 

 
+     Père Saint-Ambroise. 

 
 

 

 


